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  Avertissements


  Réservé à un public averti. Cette romance contient des scènes qui peuvent heurter la sensibilité de certaines personnes.


  Chapitre 1


  ~ NORA ~


  Les doigts de Mia se cramponnaient aux miens, je refusais de les libérer alors que je l’entraînais à ma suite dans le centre commercial. Il y avait une centaine de boutiques dans lesquelles se réfugier le temps de pouvoir trouver de l’aide… mais pas avec elle. Son frère ne me pardonnerait pas deux fois et je n’étais pas prête à prendre le risque de briser ce que nous venions à peine de retrouver.


  — Mia…


  Les sanglots lui déchirèrent la gorge alors qu’un cri hargneux s’élevait derrière nous. Marc. Il se rapprochait… La panique me contracta les muscles, me fit forcer un peu plus sur mes jambes douloureuses. Je tirai la fille Obrian dans mon sillage, poursuivie par ma peur autant que par mon ex. Une douleur sourde me comprimait les côtes, mais je me forçais à poursuivre et à nous frayer un chemin dans la foule de plus en plus dense. Les boutiques populaires attiraient le monde, nous fournissant une masse dans laquelle nous fondre…


  Je cherchai pourtant à m’extraire de ces allées pour rejoindre celles des boutiques de luxe. Celles qui avaient un système d’alarme qui déclencherait un appel aux forces de l’ordre en moins de dix secondes. Pourtant, ce faisant… je prenais le risque de blesser des civils, les employés. Marc était imprévisible. Il me suffisait peut-être de déclencher l’alarme incendie, pour faire évacuer les lieux…


  J’envisageai cette idée folle sans être sûre qu’elle fonctionne totalement. Pourtant, je n’avais pas vraiment le choix. J’allais devoir prendre le risque de m’exposer. Car dans ces allées moins fréquentées, Marc me verrait sûrement entrer dans la boutique que je choisirais et me suivrait pour me faire payer son passage en prison.


  Je me tendis au souvenir de ses coups, comme si je me préparais à en recevoir de nouveaux. C’était aussi pour cette raison que je ne voulais pas solliciter l’aide d’un vigile ou d’un agent de sécurité… Marc avait pris le risque de me percuter avec sa voiture, de blesser d’autres personnes dans le seul but de m’atteindre. Je refusais de lui donner un prétexte supplémentaire pour le faire.


  Sans crier gare, je poussai Mia sur la droite et nous empruntâmes le dernier couloir pour rejoindre les enseignes que je convoitais. La fréquentation chuta alors que les premières boutiques apparaissaient devant nous. Je passai les devantures pour trouver celle qui signerait ma rédemption. L’élégance masculine à la française… Ma main s’abattit sur l’alarme incendie à l’angle du mur extérieur et un bruit strident résonna dans l’ensemble du centre commercial. Continue, Nora. Continue. Je poussai la porte sans délicatesse et fis sursauter la vendeuse derrière sa caisse. Elle fronça les sourcils alors que je plantais mon regard impérieux dans le sien.


  — Madame, il faut éva…


  — Déclenchez l’alarme silencieuse, la coupai-je. Maintenant !


  Elle cligna des yeux sans comprendre, mais je n’avais pas le temps de m’attarder sur elle. Je fis pivoter Mia vers moi et attrapai fermement ses épaules.


  — Il y a forcément une issue de secours. Tu sors avec elle.


  — Non ! protesta-t-elle. Il va…


  — Je gère, la coupai-je. Sors !


  Je ne gérais rien du tout. La peur me comprimait la poitrine et j’allais finir par vomir, si cette course continuait. J’étais terrorisée à l’idée d’affronter Marc, encore… mais je n’avais plus le choix.


  Je repoussai Mia avec brusquerie et par miracle, mon amie obéit sans protester davantage. Elle recula légèrement, puis me tourna enfin le dos. Elle attrapa la vendeuse par le bras et l’entraîna avec elle avant que la blonde ne puisse protester. Je priai pour qu’elle ait déclenché son alarme alors que le carillon de l’entrée retentissait dans mon dos. Déjà. Le bruit de sa respiration me glaça le sang. Je n’osais pas me retourner. Pas encore. Je n’étais pas prête.


  — On dirait que tu es piégée, retentit sa voix tranchante. Bien tenté pour l’alarme incendie, ma chérie.


  Mon pouls s’emballa alors que je contournais l’îlot devant lequel je m’étais arrêtée. Sa silhouette se découpa dans l’encadrement de la porte et la peur, latente, revint s’agripper à moi.


  Je relevai enfin le menton pour l’affronter et provoquai son sourire. Cruel. Froid. Vindicatif. 


  Il s’avança d’un pas, m’obligeant à me cramponner à un meuble devant moi pour me retenir de fuir. Il aimait cette chasse que j’avais trop souvent acceptée. Il était hors de question que je continue. L’étincelle de démence qui brillait dans ses prunelles accéléra ma respiration et rendit la sienne plus lourde.


  — Tu as peur, Nora ?


  Je ne répondis pas, préférant me fondre dans ce mutisme plutôt que de laisser ma voix trembler. Pourtant, je savais que ça provoquerait sa colère… mais qu’est-ce qui ne le ferait pas ? Le simple fait que je soutenais son regard commençait à le faire vriller.


  L’air se raréfiait autour de moi à mesure qu’il s’approchait, réduisant cette distance qui me protégeait de lui.


  Ne pas fuir. 


  Nathan était déjà en route. Ce n’était qu’une question de temps avant qu’il me rejoigne. Non ?


  Ne pas fuir. 


  Mia était-elle déjà en sécurité ? Avait-elle appelé la police ?


  Ne pas fuir.


  — Bien sûr que tu as peur, sourit-il. Parce que tu sais ce que tu as fait, espèce de traînée…


  Ma gorge se noua alors qu’il jaugeait mes réactions, qu’il cherchait à savoir s’il parvenait à me culpabiliser. J’avais appris à mes dépens que tenter de le raisonner était une mauvaise idée. Il se ferait sa propre opinion sur toutes les questions qu’il se posait, sans écouter le moindre mot qui sortirait de ma bouche. La folie furieuse qui dansait dans ses pupilles me confirmait que j’étais sur le banc des accusés sans même savoir ce qu’il me reprochait.


  Marc ricana en trouvant je ne sais quelle réponse sur mon visage alors que ma peur redoublait.


  — Il baise bien, au moins ? attaqua-t-il. Ton connard de journaliste.


  Il sait. 


  J’endiguai les supplications qui se bousculaient contre mes lèvres closes. Il ne savait rien.


  Il sait, putain ! 


  Mon souffle devint un peu plus saccadé, mais je restai aussi immobile que possible. Marc se rapprocha encore et plaça ses mains en face des miennes, de l’autre côté du meuble bas. Son regard perçant me crucifiait sur place, me jugeait sans procès. Il m’en voulait…


  — J’ai été en taule par ta faute, cracha-t-il.


  … à mort. Je n’eus pas le temps de reculer que sa main se projeta en avant et m’enserra le cou. Mes yeux s’écarquillèrent alors que mon corps ployait vers l’avant. Il me rapprocha du sien avec cette autorité perverse qui m’empêchait de réagir. J’étais tétanisée… terrorisée par tout ce qu’il pouvait me faire.


  — Et toi… tu laisses ce mec te toucher ? susurra-t-il. Tu croyais que je ne le saurais pas, Nora ? Qu’il embrassait cette bouche qui est à moi. Qu’il touchait ton corps sans ma permission… Je. Sais. Tout.


  Son souffle balaya mes lèvres en anéantissant mes espoirs, me brisant à nouveau.


  — Quand est-ce que tu vas comprendre que personne d’autre que moi ne peut t’aimer ? Ton dos est couvert de mes marques… Même ton joli minois de salope ne peut pas compenser ça, Nora !


  Les larmes me brûlèrent les yeux et la cruauté s’amplifia sur ses traits. La pression de ses doigts augmenta, ce qui suffit à me faire paniquer. Déjà en manque d’air, je posai la main sur son poignet. Il inclina la tête sur le côté en m’examinant comme si je ne valais rien. Comme il l’avait fait pendant une bonne partie – peut-être même l’entièreté – de notre relation.


  — Je n’ai…


  Sa main libre s’abattit avec rudesse sur ma joue. Mon visage partit sur le côté alors qu’il venait de me réduire au silence.


  — Lâche mon poignet. Tout de suite.


  Je refusai d’obéir et sa prise se raffermit. J’entrouvris les lèvres pour chercher mon souffle, mais de sa main, il me forçait à reculer. Mes ongles raclèrent le meuble dans une vaine tentative de me retenir. Mon dos heurta avec dureté le pilier le plus proche et j’agrippai son poignet à deux mains, affolée. Un ricanement sournois lui échappa, résonnant avec trop de perversité près de mon oreille.


  — Vas-y, Nora… Résiste-moi. Tu sais combien j’adore ça.


  Un frisson me glaça le corps, mais je fus incapable de me laisser faire. L’adrénaline se fraya un chemin à travers ma peur. Je tentai de l’éloigner en agrippant ses épaules, mais ne bougeai pas d’un millimètre, tandis qu’il me regardait avec un sourire ironique. Il me dominait sans aucune difficulté et nous le savions tous les deux. Je n’avais… aucune chance. Il attrapa quelque chose à ma droite, hors de mon champ de vision, alors que je n’avais aucun moyen de tourner la tête. Qu’est-ce que c’est, bon sang ?


  — Tu sais ce qu’on fait aux petites chiennes indisciplinées, ma chérie ? susurra-t-il. On les dresse.


  Il bougea les doigts et le bruit métallique que produisit l’objet qu’il tenait me fit écarquiller les yeux. Une ceinture. Il avait une ceinture dans les mains. Le cuir et la boucle en acier me frôlèrent la jambe en se balançant et accentuèrent ma terreur.


  Demande-lui pardon. Demande-lui pardon. Demande-lui pardon ! 


  Un sanglot m’échappa alors que ma peur étouffait ma raison. Il n’accepterait rien d’autre que la punition qu’il estimait juste pour mon affront. Je ne devais pas… Je… Ma gorge se libéra soudain alors qu’il reculait brusquement.


  — Lâche-la !


  Une petite lampe de bureau explosa à mes pieds et me fit sursauter. Marc éclata d’un rire dément avant de se ruer sur celle qui avait tenté de prendre ma défense. Mon corps réagit d’instinct et je me précipitai en avant pour encaisser le coup à la place de Mia. Les phalanges de Marc s’abattirent sur ma tempe et, sonnée, j’entraînai mon amie dans ma chute.


  — Nora !


  L’affolement perceptible dans sa voix me permit de ne pas sombrer tout de suite, de relever la tête sur Marc… pour voir son pied s’abattre sur mes côtes. La douleur que j’avais occultée se réveilla avec force et me fit ouvrir les lèvres sur un cri muet. Marc ne me laissa même pas le temps de respirer et me frappa encore, me faisant payer mon insolente intervention. Mia cria pour moi, tenta de me protéger, mais ça accentua la haine de mon bourreau.


  — Elle m’appartient, salope ! aboya-t-il. Tu comprends ça ?! Ta copine est à moi !


  Le ceinturon valsa devant mes yeux une seconde trop courte… puis s’abattit avec rudesse sur mon épaule. Un hurlement m’explosa les tympans. Ma voix. C’était mon cri. La main de Marc apparut dans mon champ de vision sans que j’entende la réponse de Mia. Il agrippa mes cheveux avec colère et me tira vers lui, me força à me mettre à genoux devant lui. Sa main s’enroula à nouveau autour de mon cou et… serra. La détermination qui brillait au fond de ses yeux me poussa à attraper son poignet. Il joignit sa deuxième main à ce combat perdu d’avance pour moi, et se mit à m’étrangler sans pitié.


  — TU VAS LA TUER !


  Le hurlement de Mia ne fit qu’alimenter sa folie. Les mains de mon amie se joignirent aux miennes, tentèrent de lui faire lâcher prise. Sans succès. Ma trachée se comprima sous ses doigts. La main de Mia s’abattit sur Marc, elle le frappa au visage sans qu’il lâche prise.


  — Salope ! cracha-t-il. Je m’occupe de toi après cette petite pute ! Tu vas me payer ça…


  Mon champ de vision s’obscurcit. Je tentai de ne pas sombrer, luttai plus encore pour me dégager. Je frappai ses poignets avec l’énergie du désespoir, mais sa haine décuplait sa force. Il ne bougea même pas d’un pouce. Je formulai le prénom de mon amie, tentant de l’inciter à fuir… Celui de Julien s’imposa dans mon esprit. Il m’avait toujours protégée de mon ex, une fois qu’il avait su. Ma prise se desserra, signe de mon début de malaise, qui rendit Mia hystérique.


  Les paroles de mon amie se dissipèrent, emportées par le néant qui m’engloutissait peu à peu. Enfin… Nathan s’imposa dans mon esprit avec une douceur mortelle. Son regard émeraude me berça, m’invita à fermer les paupières. La voix aiguë de mon amie me dérangea dans le silence qui m’enveloppait progressivement.


  — Nora, non !! me supplia sa sœur.


  Une douceur amère se répandit dans ma bouche. Pourquoi ? Elle avait toujours voulu que Nathan et moi soyons ensemble… La douleur s’amplifia, m’obstrua la gorge mais me comprima aussi la poitrine. Il écouterait sa sœur et la choisirait. Non. Le peu de combativité qu’il me restait s’effrita devant cette réponse trop douloureuse pour mon âme…


  — Il ne voudra plus de toi, petite chienne ! renchérit Marc.


  Mon cœur se déchira en lambeaux dans ma poitrine. Plus de moi… Nathan. Je n’étais plus à lui. Mon esprit s’embruma, répétant les mots cruels de l’homme qui m’avait déjà brisée par le passé, mais aussi ceux, douloureux, de la sœur de mon amant… et avec une logique imparable, trop brutale mais évidente, je cessai de lutter. Mes mains heurtèrent d’abord mes cuisses, puis mon corps s’effondra lourdement.


  Je perdis connaissance avant même de toucher le sol.


  Chapitre 2


  ~ NATHAN ~


  Le hurlement de ma sœur retentit alors que la porte de la boutique se refermait dans mon dos. L’alarme silencieuse de la boutique avait alerté les vigiles, qui avaient commencé à évacuer la zone en attendant les forces de l’ordre. Il ne m’avait fallu que quelques phrases pour faire plier le premier que nous avions croisé et obtenir les informations qui m’intéressaient. Ma notoriété n’y avait pas non plus été pour rien…


  Je revins au présent en tombant dans les yeux affolés de ma sœur… puis aperçus Nora dans ses bras. Inconsciente. Le visage livide et la peau déjà marquée par endroits. Il l’avait frappée. Mon cœur dégringola dans ma poitrine alors que la silhouette qui me masquait presque les deux femmes se tournait vers moi.


  — Nathan ! sanglota ma sœur. Il…


  Mia fut incapable de terminer sa phrase alors que cet enfoiré osait m’offrir un sourire satisfait. Julien gronda à côté de moi, ce qui ne fit qu’accentuer la folie de l’homme qui était prêt à aller au conflit à un contre deux.


  — Elle est à moi, connard ! me provoqua-t-il avec hargne.


  Julien, concentré sur cet enfoiré, ne se tourna même pas vers moi à l’évocation d’une potentielle relation entre Nora et moi. Je ne lui prêtai pas plus mon attention, toute attirée par la silhouette inerte de Nora au sol, dans les bras de ma sœur. De là où j’étais, je n’avais même pas la certitude qu’elle respirait encore, qu’elle… La douleur m’enveloppa, me galvanisa, me submergea en une fraction de seconde et me fit avancer. Non. 


  L’agresseur réagit d’instinct et avant que nous puissions les rejoindre, il se jeta sur les deux femmes. Mia hurla, avant qu’il ne la frappe avec force au visage. Ma sœur lâcha Nora avant de percuter le sol en gémissant de douleur. La haine me consuma alors qu’il récupérait ma journaliste contre lui, qu’il enroulait son bras autour de son cou…


  Je me ruai en avant pour la lui arracher mais il se servit aussitôt de Nora comme d’un bouclier, en l’étouffant plus encore.


  — T’approche pas ! aboya-t-il.


  Je me figeai à quelques pas d’eux, à quelques pas d’elle, le cœur en miettes. Cet enfoiré osa tourner la tête vers son visage, effleurer sa joue de ses lèvres. Les yeux clos, Nora n’émit pas le moindre bruit. Mon palpitant s’emballa, dans un rythme désordonné qui me malmenait. Ma voix filtra, trop rauque pour être sereine :


  — Elle a besoin…


  Ses yeux replongèrent dans les miens avec une hargne farouche.


  — Je sais de quoi elle a besoin !


  — Tu l’étrangles ! sifflai-je en réponse.


  — Elle adore ça.


  La haine se déversa dans mes veines avec fureur. J’avançai malgré moi et ses doigts se resserrèrent sur la trachée de ma journaliste. La tête de Nora bascula en arrière, ce qui me fit paniquer. Cet enfoiré passa la ceinture qu’il avait encore dans la main autour de son cou puis l’enroula en partie autour de sa main. Il voulait avoir le dessus. Il voulait la maîtriser, m’éloigner – nous éloigner – pour garder le contrôle. Le contrôle. Je devais reprendre le contrôle.


  Je m’efforçai de reprendre le dessus, de ne pas me laisser perturber par le visage livide de Nora… Je me concentrai sur le reste, sur tout ce qui m’assurait qu’elle était encore en vie. Sur sa poitrine qui se soulevait dans un rythme régulier. Elle respirait. Sur ses cils posés contre ses joues, et qui balayaient cette peau laiteuse que j’avais touchée – que je toucherais encore.


  J’amorçai avec difficulté un pas en arrière sans rien laisser paraître, en me recomposant cette expression neutre que Nora détestait. Je reculai d’un autre pas, pour lui laisser croire qu’il gardait cet avantage que je comptais reprendre. Puis, même si ça me coûtait terriblement, je formulai les mots qu’il voulait entendre :


  — Très bien. Garde-la.


  — QUOI ?


  Le hurlement de Julien fit écho à celui de ma sœur. Je les ignorai pour affronter l’ex de ma brune. Suspicieux, il plissa les yeux, mais je reculai encore, lui
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